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			La bataille des Plaines d’Abraham


			Introduction


			La bataille des Plaines d’Abraham scelle le destin de la présence française au Canada. Elle s’inscrit dans un conflit majeur opposant la France et l’Angleterre, soit les plus grandes forces coloniales du XVIIIe siècle. L’enjeu pour les protagonistes est de mettre la main sur les terres canadiennes.


			Depuis le mois de juin 1759, Québec subit le siège de l’armée britannique. Les Français, menés par le lieutenant général Louis-Joseph de Montcalm (1712-1759), tiennent fermement leurs positions malgré la supériorité numérique et matérielle des assaillants. Il a l’intention de faire durer le siège jusqu’à l’hiver et espère que les Anglais rebrousseront chemin. Mais, après trois mois de bombardements, le général anglais James Wolfe (1727-1759) ordonne le débarquement de ses troupes sur les plaines d’Abraham, un plateau situé sur la rive ouest du fleuve Saint-Laurent, à la grande surprise des troupes françaises : le terrain choisi par les Anglais est en effet irrégulier et peu praticable. 


			La situation est rendue plus critique en raison des informations erronées que possède Louis-Joseph de Montcalm et qui l’incitent à répartir ses forces de défense de façon peu stratégique. L’affrontement en lui-même sera court et inégal : l’effet de surprise aidant, la victoire britannique ne fait aucun doute, les troupes anglaises étant par ailleurs en meilleure forme. Les pertes françaises sont lourdes, tant du point de vue humain que stratégique : la bataille des Plaines d’Abraham signifie en effet la chute de Québec. L’événement marque également une étape déterminante de ce que les Québécois appellent aujourd’hui encore la guerre de la Conquête (1754-1763). 


			Données-clés


			

					
Quand ? Le 13 septembre 1759


					
Où ? À Québec


					
Contexte ? La guerre de Sept Ans (1756-1763)


					
Belligérants ? Le royaume de France contre le royaume de Grande-Bretagne


					
Acteurs principaux ? 
	James Wolfe, général anglais (1727-1759)


	Louis-Joseph de Montcalm, lieutenant général français (1712-1759)


	Louis-Antoine de Bougainville, lieutenant français (1729-1811)







					
Issue ? Victoire anglaise


					
Victimes ? 
	Camp anglais : environ 58 morts et 600 blessés


	Camp français : environ 116 morts et 600 blessés















		

			Contexte politique et social


			La guerre de Succession d’Autriche


			Alors que les premiers affrontements entre Anglais et Français en Amérique du Nord remontent à la fin du XVIIe siècle, l’année 1744 marque un tournant dans les activités militaires des forces colonialistes. Cette date coïncide avec la guerre de Succession d’Autriche. Ce conflit, qui s’étend de 1740 à 1748, débute à la mort de l’empereur du Saint Empire romain germanique, Charles VI (1685-1740). Sa fille, Marie-Thérèse d’Autriche (1717-1780), décide de confier le pouvoir à son mari, François-Étienne de Lorraine (1708-1765), duc de Lorraine et de Bar. Mais les frères de l’héritière prétendent eux aussi gouverner l’empire. Parmi les candidats à la succession se retrouvent :


			

					Philippe V d’Espagne (1683-1746) ; 


					Frédéric II de Prusse (1712-1786) ;


					Auguste III de Saxe et de Pologne (1696-1763) ;


					et Charles-Albert (1697-1745), prince électeur de Bavière. 


			


			Ce dernier est soutenu par la France, qui entre dans le conflit, de même que la Prusse, qui en profite pour envahir la Silésie, riche région minière du Sud de la Pologne. Les Anglais et les Néerlandais soutiennent quant à eux la cause autrichienne afin de contrer les intérêts français. Peu à peu, le conflit se généralise et chaque État européen prend parti en faveur de l’un des deux camps.


			La paix est finalement sanctionnée par le traité d’Aix-la-Chapelle en 1748, et le conflit s’achève sans réel perdant : Marie-Thérèse d’Autriche garde ses prérogatives et la Prusse signe une trêve avantageuse qui lui garantit la préservation des territoires conquis. La France, sans avoir connu de grave revers militaire, sort néanmoins affaiblie diplomatiquement et économiquement de ce conflit.


			Pendant que les grandes puissances se déchirent sur le Vieux Continent, elles décident également de renforcer leur présence militaire en Amérique du Nord, l’Angleterre étant bien décidée à mettre fin à l’hégémonie française dans cette région. Celle-ci considère en effet la présence française dans ce continent comme un danger permanent. 


			Le Canada, une terre convoitée


			Le Canada a toujours suscité les convoitises des puissants, en grande partie pour ses richesses naturelles. Contrôler ce territoire signifie obtenir le monopole sur le commerce de la fourrure et de la pêche. Cependant, le début des hostilités avec les autochtones (notamment les Iroquois) et les maladies ont limité l’expansion coloniale jusqu’à la fin du XVIIe siècle. 


			C’est au milieu du siècle suivant que les Anglais entreprennent leurs premières actions militaires contre les intérêts français au Canada. Alors que les colons installés là-bas ont connu une période de paix relative entre 1713 et 1744, ils sont désormais habitués aux conflits et doivent constituer leur propre milice, sous l’égide française. Ils jouissent par ailleurs d’une certaine indépendance grâce aux institutions locales et régionales qui les gouvernent. Peu à peu, une élite coloniale française se forme et la population se développe, mais c’est sans commune mesure avec les treize colonies britanniques qui y sont implantées : celles-ci, fortes d’un million d’habitants, sont seize fois plus nombreuses. Pour tenter de remédier à ce désavantage numérique, les Français se lancent dans une politique d’alliance avec les tribus autochtones. Cependant, l’avantage numérique des Anglais demeure évident et ceux-ci démarrent leur offensive en 1754, soit deux ans avant le début de la guerre de Sept Ans.
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